
 
 
 
MONDE 

Chávez en visite officielle à Paris  

En tournée européenne, le président vénézuélien rencontre aujourd’hui son homologue français, Jacques 
Chirac, ainsi que le premier ministre. 

Le président de la république bolivarienne du Venezuela poursuit sa tournée européenne entamée au lendemain du 
15e sommet ibéro-américain qui s’est conclu samedi à Salamanque. Après l’Espagne et une visite de deux jours en 
Italie, au cours de laquelle le chef d’État vénézuélien a - assisté aux cérémonies du 60e anniversaire de la création de 
la FAO en y prononçant un discours très remarqué, Hugo Chávez arrive donc ce matin à Paris pour une visite de deux 
jours. 

Après un déjeuner de travail avec le premier ministre, Dominique de Villepin, auquel assistera le ministre des Affaires 
étrangères français, Philippe Douste-Blazy, le président vénézuélien sera reçu à l’Élysée par son homologue français, 
Jacques Chirac. Une rencontre, la sixième entre les deux chefs d’État, qui devrait confirmer la bonne entente entre 
Paris et Caracas. Et cela, à l’heure où les tensions s’aiguisent davantage entre le Venezuela et les États-Unis, 
Washington taxant ouvertement Hugo Chávez de « force négative » en Amérique latine en raison du positionnement 
anti-impérialiste du gouvernement de Caracas. 

Les deux présidents devraient également aborder les grands dossiers internationaux : l’Irak, l’ordre économique 
mondial ou encore la création d’un fonds humanitaire international, cher à Chávez, pour lutter contre la faim et la 
pauvreté. 

La rencontre devrait également porter sur le renforcement du partenariat économique entre les deux pays. Dans un 
contexte mondial de crise énergétique, le Venezuela, cinquième exportateur mondial et seul membre latino-américain 
de l’OPEP, a affiché sa volonté de rapprochement avec l’Europe et singulièrement avec Paris. Lors de sa précédente 
visite, en mars dernier, Hugo Chávez avait d’ailleurs émis le - souhait que son pays - devienne « un fournisseur sûr et 
continu de la France ». 

Et de conclure alors un - accord avec Total pré- 

voyant plusieurs milliards - d’investissements. 

La présence du président vénézuélien sur le Vieux Continent augure une nouvelle phase de rapprochement politique 
avec l’Europe, avec à la clé des échanges économiques accrus, comme en atteste la rencontre d’entrepreneurs italiens 
et vénézuéliens qui s’est tenue hier à Rome. 

Hasard du calendrier, cette tournée européenne - intervient quelques jours après l’annonce officielle, au sommet de 
Salamanque, de l’adhésion du Venezuela au Mercosur, le marché commun du cône sud de l’Amérique latine, aux 
côtés de l’Argentine, du Brésil, du Paraguay et de l’Uruguay. Plébiscitée par les pays fondateurs, cette arrivée a 
suscité, en revanche, des réactions mitigées en Europe. Selon Josep Borell, le président du Parlement européen, si 
l’adhésion du Venezuela donne au Mercosur « une nouvelle dimension énergétique et stratégique fondamentale », elle 
pourrait néanmoins « compliquer » des accords de libre-échange entre cette institution et l’Union européenne. L’ UE 
considère cette région comme une zone privilégiée de rentabilité financière et de libre concurrence pour de 
nombreuses entreprises européennes qui, ces dernières années, ont fait main basse sur les biens et les services de 
ces pays au détriment de compagnies nationales désormais privatisées. Une orientation libérale diamétralement 
opposée à la politique sociale et solidaire développée par Caracas et mise en oeuvre grâce aux dividendes pétroliers. 

Il sera encore question de pétrole lors de la dernière étape de la tournée européenne du président vénézuélien en 
Russie. 

Cathy Ceïbe 

Article paru dans l'édition du 19 octobre 2005. 

 



 
 
MONDE 

Sous le signe de la coopération  

La visite de deux jours du président vénézuélien Hugo Chávez marque une relance et un renforcement 
des liens unissant Paris et Caracas. 

À peine arrivé hier matin à Paris pour une visite officielle de deux jours, le président de la République bolivarienne du 
Venezuela Hugo Chávez Frias a été reçu à Matignon par le premier ministre Dominique de Villepin. « Il y a une vision 
commune entre les deux pays des relations entre le Nord et le Sud et sur la nécessité de changer les choses, d’avoir 
de nouvelles idées », a déclaré le premier ministre à l’issue de leur déjeuner de travail, ajoutant à ce propos que « les 
prochains mois et les prochaines années vont s’avérer très importants dans la coopération entre les deux pays ». 
Cette déclaration montre que Paris et Caracas entrent dans une phase active de leurs relations. 

Par la suite, le dirigeant sud-américain s’est entretenu avec le président de la République française. Selon 
l’ambassadeur du Venezuela en France, Roy Chaderton Matos, « cette troisième rencontre de l’année témoigne du lien 
étroit, humain et personnel qui unit les deux chefs d’État ». Outre le renforcement des relations bilatérales, le 
ministre des Affaires étrangères Philippe Douste-Blazy et son homologue vénézuélien Ali Rodriguez Araque devaient 
présider une réunion sur la coopération culturelle, scientifique et technique entre les deux pays, le déplacement 
officiel du chef de l’État vénézuélien augurant de nouveaux partenariats économiques. Ainsi, Hugo Chávez, 
accompagné d’une délégation de 40 chefs d’entreprise vénézuéliens, participera aujourd’hui à des tables rondes avec 
des représentants de quelque 100 entreprises françaises au siège du MEDEF. 

Fort d’une économie en croissance continue (le ministre vénézuélien des Finances a présenté mardi un budget 2006 
en hausse de 27 %), Hugo Chávez profite donc de sa tournée européenne pour proposer à ses partenaires « une 
véritable alliance stratégique », selon sa propre formule avancée mardi devant des entrepreneurs italiens. À cette 
occasion, le président vénézuélien avait également rappelé les profondes réformes mises en oeuvre dans son pays. 
Une façon pour lui de ne rien concéder sur sa politique économique et sociale tout en s’efforçant de rassurer les 
investisseurs étrangers. 

Hier soir, Hugo Chávez était attendu à une réception organisée en son honneur à l’hôtel de ville du 11e 
arrondissement de Paris, à l’invitation du maire Georges Sarre et des cercles bolivariens de la capitale. 

Cathy Ceïbe 

Article paru dans l'édition du 20 octobre 2005. 



 

 

Jacques Chirac affiche son soutien à Hugo Chavez  
DIPLOMATIE Les deux présidents se rencontrent pour la troisième fois cette année.  
Lamia Oualalou  
[20 octobre 2005] 

C'EST le grand amour. Jacques Chirac apprécie Hugo Chavez et ne le cache pas. Et tant pis si, pour Washington, le chef 
d'Etat vénézuélien sent le souffre. Hier, le président français rencontrait pour la troisième fois de l'année le leader de la 
révolution bolivarienne. Dans le jargon du protocole, c'est une simple «visite de travail» – l'«officielle» a déjà eu lieu en mars 
–, mais elle est parée de tous les honneurs. Hugo Chavez a d'abord déjeuné avec le premier ministre, Domini-que de 
Villepin, qui a passé son adolescence à Caracas, avant de se rendre à l'Elysée en fin d'après-midi.  

Si Jacques Chirac partage avec Hugo Chavez une vision du monde multipolaire, le chef d'Etat français a toutefois fait valoir, 
hier, qu'un peu de modération ne saurait nuire. Profitant des cours élevés du pétrole, le président vénézuélien est de toutes 
les provocations, refusant en septembre dernier de signer la déclaration finale du sommet de l'ONU et affichant son amitié à 
l'égard des capitales en délicatesse avec la communauté internationale, comme l'Iran. Le président français a d'ailleurs 
demandé à son homologue de prendre de la distance par rapport à Téhéran dans la crise qui l'oppose à l'Agence 
internationale de l'énergie atomique.  

Washington a une nouvelle raison de s'agacer contre Paris : hier, Dominique de Villepin s'est félicité de la «vision commune» 
qui unissait la France et le Venezuela, saluant la naissance de Petrocaribe, un instrument majeur de la diplomatie du pétrole 
de Hugo Chavez. Ce programme assure aux pays caraïbes dénués d'énergie la livraison du pétrole vénézuélien à cours 
préférentiel. En échange, ces îles offrent leur appui diplomatique. Ce n'est pas rien. Au sein de l'Organisation des Etats des 
Amériques (OEA, ensemble régional rassemblant tous les pays américains, Cuba excepté), ces pays confettis disposent d'un 
droit de vote au même titre que les Etats-Unis. Disposer de leur soutien permet de bloquer toute tentative américaine 
d'isoler le Venezuela, comme George Bush a déjà tenté de le faire. L'annonce, le week-end dernier, de l'adhésion du 
Venezuela au Mercosur a encore fait grimper la tension d'un cran. En intégrant ce club, emmené par le Brésil et l'Argentine, 
les deux géants du sous-continent, Hugo Chavez rompt tout projet américain de cordon de sécurité autour du Venezuela.  

Le «malentendu» Total  

Le soutien affiché de Jacques Chirac s'explique par une volonté commune de lutter contre les conséquences négatives de la 
mondialisation. Toutefois, si le président français approuve le projet vénézuélien d'un Fonds humanitaire international, il a 
surtout redemandé hier à Hugo Chavez d'apporter son soutien à la taxe sur les billets d'avion que la France met en place 
avec le Chili et le Brésil pour financer le combat contre la faim dans le monde.  
Mais il n'y a pas d'histoire d'amour sans preuve d'amour, et Jacques Chirac en attendait une, hier, du nom de Total. La 
compagnie pétrolière française pensait, à l'issue de la visite de Hugo Chavez à Paris en mars, avoir décroché le gros lot, un 
nouveau contrat d'exploitation pétrolière, faisant suite à celui, «Sincor I», déjà signé. Elle a déchanté dans les semaines 
suivantes quand Total a été accusé par le gouvernement vénézuélien de violer ses engagements. «Total pensait obtenir 
Sincor II, là, ils se battent juste pour garder Sincor I-II», grince un dirigeant pétrolier à Caracas. L'entourage de Jacques 
Chirac assurait que ce «malentendu» était provoqué par le ministre de l'Energie vénézuélien et non par Hugo Chavez. Suite 
à la cérémonie en hommage aux victimes de la catastrophe aérienne de Machiques, ce dernier avait fait savoir que ses 
équipes avaient peut-être été «un peu fort» avec Total et devait rencontrer hier son président, Thierry Desmarest. On en 
saura plus aujourd'hui : plus de cent entreprises, un record, ont demandé à participer à la rencontre avec Hugo Chavez 
organisée par le Medef. 



 

 

Hugo Chavez reçu en "compañero" de la gauche radicale 
 
n petit meeting improvisé à la mairie du 11e arrondissement de Paris et une rencontre à l'hôtel Hilton après les 
réceptions officielles. Le président vénézuélien, Hugo Chavez, en visite en France, mercredi 19 et jeudi 20 

octobre à Paris, a tenu à afficher ses sympathies politiques. Après un déjeuner "chaleureux" avec le premier ministre 
et un entretien avec Jacques Chirac, le leader de la République bolivarienne, a été accueilli par ses soutiens français. 
C'est donc chez son "compañero" Georges Sarre qu'il a voulu recevoir les "amis du Vénézuela"  comme le précisait le 
carton d'invitation  personnalités de gauche, intellectuels et artistes.  

Devant quelque 250 sympathisants des cercles bolivariens de Paris, le président Chavez a raconté la situation de son 
pays, "l'hostilité répétée" des Etats-Unis à l'égard de son gouvernement et les réformes qu'il a lancées. Le maire 
(MRC) du 11e arrondissement, aux côtés de Jean-Pierre Chevènement, président d'honneur de son mouvement, a 
réaffirmé sa "sympathie" avec l'action politique de M. Chavez. "Donnez-nous la recette pour gagner sept fois de 
suite les élections", a-t-il demandé à son invité, faisant allusion aux multiples consultations organisées au Vénézuela 
depuis son élection à la présidence en 1998. 

Dans la salle, Danielle Mitterrand côtoyait Bernard Cassen et Jacques Nikonoff d'Attac. Michel Dufour, ancien 
secrétaire d'Etat au patrimoine du gouvernement Jospin, était venu au nom du Parti communiste et le maire du 2e 
arrondissement, Jacques Boutault, pour les Verts. On pouvait apercevoir également Jean-François Kahn, président 
du conseil d'administration de l'hebdomadaire Marianne, Ignacio Ramonet directeur du Monde diplomatique, et le 
psychanalyste Gérard Miller. Annick Coupé, porte-parole de l'union syndicale Solidaires, est passée "par curiosité". 
Les socialistes, eux, s'étaient excusés : "Ils étaient tous en meeting de congrès", explique le cabinet de M. Sarre, qui 
assure avoir eu des coups de fil d'"excuses". "A chaque visite, malgré les médias, le cercle de vos amis s'élargit", a 
cependant assuré M. Cassen à l'ancien colonel. 

Une nouvelle rencontre, plus officielle, avec les représentants de la gauche  notamment Alain Krivine pour la LCR et 
Marie-George Buffet pour le PCF  était organisée, jeudi, à l'hôtel Hilton. "Le président Chavez a voulu revoir ses 
amis du rassemblement de la gauche", précise l'ambassade à Paris. "C'est une des expériences les plus progressistes 
en Amérique latine", s'enthousiasme M. Krivine. Dominique de Villepin semble, lui aussi, avoir été séduit : mercredi 
soir, il a tenu à revoir le président vénézuélien et l'inviter à souper. 

Sylvia Zappi 
Article paru dans l'édition du 21.10.05 



 

 
El pueblo es la respuesta a la incógnita del hombre en libertad 
 
Desde la Alcaldía del Distrito 11 de París, el presidente Chávez reiteró que el dilema del hombre en libertad, planteado por 
Bolívar hace ya doscientos años, tiene su respuesta en el pueblo y en la igualdad. “Sin igualdad no hay libertad”, comentó 
  
“La fórmula está ahí, no es difícil apreciarla: es el pueblo. El pueblo vibrante, el pueblo volcánico, el pueblo luchador, el 
pueblo en movimiento, la masa consciente”. Así lo consideró el primer mandatario nacional, Hugo Chávez, al referirse a la 
pregunta que se planteó el Libertador en su Juramento en el Monte Sacro: la incógnita del hombre en libertad.  

 
Desde la Alcaldía del Distrito 11, en París, Francia, el 
presidente Chávez citó al maestro del Libertador, Simón 
Rodríguez, y comentó: “él escribió que la fuerza material 
está en la masa y la fuerza moral en el movimiento de la 
masa”, y añadió que “la fuerza transformadora está en la 
masa en movimiento constante, la masa consciente, 
organizada en movimiento constante”, a su juicio fórmula 
para “iniciar y darle viabilidad a un proceso 
revolucionario”.  
 
Rememorando la vida del Padre de la Patria, el presidente 
Chávez comentó que “Bolívar se venía forjando en un 
horno de sufrimiento” al referirse a las tragedias que 
desde muy niño le tocaron afrontar: la muerte de sus 
padres y su prematura viudez a los veinte años. Sin 
embargo, pese al dolor que le embargaba, juró libertar a 
su patria del yugo español, lo cual cumplió.  
 

Con un auditorio cautivado por completo con el relato sobre Bolívar, el jefe del Gobierno citó la carta que el Libertador 
escribiera en su lecho de muerte a su prima Fanny Du Villars, quien vivía en París, asegurando que “es la carta de un 
hombre adolorido, moribundo, pero es la carta de un alma que se prepara para volar a la eternidad”.  
 
Destacó que Simón Bolívar y Fanny Du Villars fueron protagonistas de un idilio que alimentó no sólo el espíritu del Libertador 
sino que le permitió al futuro líder de América, profundizar el estudio y conocimiento de la Europa aristocrática. 
 
El presidente Chávez aseguró que Bolívar muere “solitario, traicionado, viendo el derrumbamiento del proyecto bolivariano 
originario, del reino de la igualdad, del reino de justicia, construir la liga de naciones de Suramérica y el Caribe”, y citó al 
poeta Pablo Neruda “¿eres tú Padre? Sí que soy yo, sólo que despierto cada cien años, cuando despierta el pueblo”.  
 
Reconoció en su discurso que la “formula” para enfrentar el dilema del hombre en libertad que se está desarrollando en 
Venezuela no es perfecta, pero aseguró que “es una fórmula que revisamos continuamente para garantizar el avance del 
proceso bolivariano”.  
 
 
 
PRENSA PRESIDENCIAL / Belén Alexandra Sánchez / Foto Francisco Batista 

LIBERTAD    Bolívar plantea este dilema hace doscientos años
 



 

 
“El único camino que asegura nuestra victoria es la Revolución” 
 
El presidente de la República Bolivariana de Venezuela, Hugo Chávez Frías afirmó durante el Encuentro con los Amigos de 
Venezuela, el cual tuvo lugar en Francia, que la Revolución echa raíces, no atropella a nadie y es magnánima 
 

Durante el Encuentro con los Amigos de Venezuela, 
llevado a cabo desde la sede de la alcaldía del distrito 
número 11 de París, capital de Francia, el presidente de 
la República Bolivariana de Venezuela, Hugo Chávez 
Frías, honró una vez más la memoria del Libertador de 
Latinoamérica, ante cientos de representantes de los 
círculos bolivarianos que hacen vida política en la nación 
gala. 
 
El mandatario nacional aseguró que Venezuela atraviesa 
un momento de plena transición, por lo que aún no se 
puede cantar victoria, sino que es necesario continuar la 
marcha por el sendero de la Revolución Bolivariana. 
 
A juicio del presidente Chávez, el proceso revolucionario 
que se vive en Venezuela ha ganado el apoyo de muchos 
sectores progresistas en el ámbito mundial, 
principalmente, después del golpe de Estado perpetrado 
en abril del año 2002. Sin embargo, insistió en que los 

ataques contra el pueblo venezolano no cesan, y cada vez registran niveles de irracionalidad más elevados. 
 
En torno al tema del apoyo recibido por Venezuela desde distintas partes del mundo, mostró su complacencia por los 
resultados obtenidos en el Festival Mundial de la Juventud y los Estudiantes, realizado recientemente en Caracas, e invitó a 
los presentes a que acudan al Foro Social Mundial a celebrarse en el mes de enero del año próximo en Venezuela. 
 
Con respecto a los señalamientos emitidos por el reverendo estadounidense Pat Robertson, en cuanto a que el Gobierno 
venezolano estaría fabricando una bomba atómica con la cual atacaría a Estados Unidos, el presidente Chávez expresó que 
“la bomba de la moral, de la razón. Ésa es la bomba que nosotros estamos lanzándole a los Estados Unidos”. 
 
Criticó el hecho de que Estados Unidos gaste 500 mil millones de dólares en proyectos militares, mientras algunos 
funcionarios han declarado que no hay recursos para cubrir los daños ocasionados por la catástrofe del huracán Katrina. Por 
otra parte, agradeció el respaldo que le manifestaron las comunidades pobres de Norteamérica, durante su reciente visita a 
los barrios del Bronx, en Nueva York. 
     
Al reflexionar sobre los principios de la libertad y la igualdad, señaló que es necesario volcarse hacia una discusión que 
aborde la importancia de estos elementos, los cuales consideró fundamentales para lograr la salvación de la vida en el 
planeta. En este punto recordó la tesis marxista que contrapone el socialismo y la barbarie. 
 
“La dictadura mediática arremete con saña y tiranía contra Venezuela”, dijo. Con lo que –en su opinión– se trata de detener 
el avance de lo que pudiera ser parte de una vanguardia que se asoma y ocupa el espacio de una corriente gigantesca que 
se ha levantado, conformada por los movimientos alternativos que han surgido desde los propios pueblos, frente al 
capitalismo salvaje, bajo la premisa de que otro mundo es posible. 
 
El jefe del Estado venezolano agradeció la hospitalidad del pueblo parisino, y en especial al alcalde del Distrito 11, Georges 
Sarré, quien le dio la bienvenida. También saludó la presencia de Daniel Yegres miembro de los Círculos Bolivarianos de 
Francia; Bernard Cassen, representante de la Asociación por una Tasa sobre las Transacciones especulativas para Ayuda a 
los Ciudadanos (Attac) y Director General del diario Le Monde Diplomatique. 
 
El Jefe de Estado también tuvo palabras de cortesía para Ignacio Ramonet, quien estuvo presente en el evento. Al hablar 
sobre él, el dignatario trajo a colación algunos hechos que han sido analizados por el pensador gallego radicado en Francia. 
Al respecto hizo un recuento de las crisis que se han vivido en el territorio venezolano, desde la explosión social de febrero 
de 1989, las insurrecciones cívico-militares de 1992, los atentados contra la institucionalidad del año 2002 y la presión 
permanente de las empresas mediáticas en contra de la Revolución Bolivariana. 
 
Para el presidente Hugo Chávez Frías, la firmeza y claridad de un pueblo, aunada a un liderazgo que esté a la altura de ese 
pueblo, son los factores que le dan consistencia a la fórmula necesaria para lograr el éxito de los modelos alternativos al 
neoliberalismo. 
 
Afirmó que “en Venezuela la protesta pasó a ser propuesta y luego la propuesta pasó a ser Gobierno. El Gobierno pasó a ser 

CONSOLIDACIÓN    Intelectuales, estudiantes y sindicales franceses expresan su apoyo
 



Revolución y, algo que alarma los tableros con los que monitorean al mundo, es que la Revolución echa raíces, no atropella a 
nadie y es magnánima”. No obstante, aclaró que la Revolución Bolivariana no se queda callada, sino que responde con 
hechos ante las agresiones dirigidas desde el imperialismo. 
Como ejemplo de la agresión permanente por parte de Estados Unidos, Chávez reiteró que la conciencia del pueblo 
venezolano hizo posible el fracaso del golpe de Estado que se produjo en abril de 2002, dirigido desde Washington. Por esta 
razón destacó que sin la fuerza de una masa consciente no es posible impulsar un movimiento que verdaderamente apunte 
hacia la transformación. 
 
El látigo de la contrarrevolución 
 
El Presidente de la República Bolivariana de Venezuela recordó el planteamiento de León Trotsky, uno de los artífices de la 
Revolución Rusa, quien afirmó que en muchos casos “el látigo de la contrarrevolución” hace avanzar el movimiento 
revolucionario.  
 
Según expresó, el coraje del pueblo para enfrentar las dificultades le alentaron a no rendirse ante la cruzada emprendida por 
los sectores del oposicionismo con la finalidad de sacarlo del poder. Superada la etapa de mayor dificultad, señaló, comenzó 
otra etapa donde una de las acciones estratégicas fue la recuperación de la empresa Petróleos de Venezuela, corazón de la 
economía nacional, la cual había sido objeto de un sabotaje que trajo como consecuencia la paralización casi total de la 
industria. 
 
El primer mandatario venezolano comentó el impulso recibido, a partir de la respuesta popular de respaldo al proyecto 
político y social que dirige, para la apertura de nuevas posibilidades para la inclusión de los más desposeídos. El surgimiento 
de las misiones Robinson, para la alfabetización; Ribas y Sucre, para realizar estudios medios y superiores y la misión Barrio 
Adentro para la atención de salud, fueron algunos de los ejemplos citados en el marco de este nuevo sistema. 
 
Asimismo resaltó la alianza estratégica que se ha establecido con el Gobierno de la República de Cuba, a través del 
presidente Fidel Castro Ruz, donde destaca el “Compromiso de Sandino”, convenio que permitirá la formación de 200 mil 
médicos latinoamericanos en los próximos diez años. 
 
Chávez habló además del éxito de la Misión Milagro, gracias a la cual se ha dado acceso a operaciones de los ojos a aquellos 
ciudadanos de toda América Latina que carecen de recursos para pagar los altos costos de las clínicas privadas. En ese 
sentido señaló que en lo que va de 2005, cerca de 200 mil personas han sido intervenidas quirúrgicamente y otras han 
recuperado la visión. 
 
El presidente de la República Bolivariana de Venezuela, Hugo Chávez Frías, hizo referencia a la organización que se adelanta 
en la base de las comunidades, a través de mecanismos como los Comités de Tierras Urbanas, las Mesas Técnicas de Agua y 
Energía, que son instrumentos para mejorar las condiciones de vida del pueblo. De igual manera señaló el impulso que ha 
tomado la conformación de la Reserva Militar y la Guardia Territorial, cuyo objetivo fundamental es el resguardo de la 
soberanía nacional.  
 
 
 
PRENSA PRESIDENCIAL / José Manuel Blanco Díaz/ Foto Francisco Batista 
 



 

 
 

EUROPE 

 La France et le Venezuela veulent renforcer leurs relations 
économiques  
 
AP | 19.10.05 | 20:26 
 
 
PARIS (AP) -- Le président français Jacques Chirac et son homologue vénézuélien Hugo Chavez ont décidé mercredi 
soir lors d'un entretien à l'Elysée de mettre en place un "mécanisme de dialogue organisé" pour développer les 
coopérations économiques entre leurs deux pays.  
Selon le porte-parole de l'Elysée Jérôme Bonnafont, ils ont discuté des relations économiques entre la France et le 
Venezuela, en particulier dans les domaines "du pétrole et de l'énergie, des infrastructures et du développement 
touristique".  
MM. Chirac et Chavez "ont décidé de mettre en place un mécanisme de dialogue organisé entre le Venezuela et la 
France pour développer encore les coopérations économiques entre nos deux pays", a-t-il dit.  
En visite en mars dernier en France, M. Chavez avait annoncé que le groupe français Total allait doubler sa production 
de pétrole au Venezuela, pour passer de 200.000 à 400.000 barils par jour. "Nous voulons devenir des fournisseurs sûrs 
et continus de pétrole en France", avait-il alors expliqué. Caracas est le cinquième producteur mondial de pétrole.  
Jacques Chirac a par ailleurs réaffirmé mercredi le soutien de la France et de l'Union européenne à la "politique 
d'intégration régionale" en Amérique latine. Elles y "voient un atout pour la stabilité et le progrès économique et social 
dans la région, et pour l'intensification des liens entre l'Union européenne et l'Amérique latine", selon M. Bonnafont.  
Le Venezuela a annoncé dimanche qu'il allait devenir en décembre membre permanent du Mercosur, qui réunit déjà 
l'Argentine, le Brésil, l'Uruguay et le Paraguay. Il a actuellement le statut de membre associé, qui l'empêche de prendre 
part aux accords douaniers du Mercosur.  
Jacques Chirac a également remercié à nouveau Hugo Chavez pour "la coopération et l'aide exceptionnelles apportées 
par tous les services vénézuéliens" après le crash d'un avion au Venezuela, qui avait fait 152 victimes françaises 
originaires de la Martinique. M. Chavez avait participé en août dernier, aux côtés de Jacques Chirac, à la cérémonie 
organisée en Martinique en hommage aux victimes.  
Pour sa sixième visite en France, M. Chavez avait auparavant été reçu à Matignon par le Premier ministre. La France et 
le Venezuela partagent une "vision commune" des relations Nord-Sud, a déclaré Dominique de Villepin à l'issue d'un 
déjeuner avec le président vénézuélien.  
"Nous partageons une vision commune des relations entre le Nord et le Sud, sur la nécessité de changer les choses, 
d'apporter des idées neuves", a-t-il déclaré en espagnol, langue qu'il maîtrise parfaitement depuis sa jeunesse à 
Caracas.  
"Il est important de changer les relations entre le Nord et le Sud, de sortir de l'égoïsme international pour entrer dans une 
nouvelle ère", a ajouté le Premier ministre français, qui a salué les initiatives prises par le Venezuela en faveur des pays 
d'Amérique latine dans le domaine du pétrole.  
Selon M. de Villepin, le déjeuner a porté sur l'aide aux pays pauvres, notamment Haïti et les pays des Caraïbes, ainsi que 
sur les relations franco-vénézuéliennes qualifiées de "très bonnes". Hugo Chavez a quitté Matignon et l'Elysée sans faire 
de déclarations.  
Il est arrivé mercredi à Paris pour une visite officielle de deux jours. Accompagné de 40 chefs d'entreprises vénézuéliens, 
il devait encore rencontrer jeudi les représentants du MEDEF. AP  



 
 
PARIS, 19 oct 2005 (AFP) - 18h05 
  
Le président vénézuélien Hugo Chavez reçu mercredi soir à la mairie du XIe 
  
 
Le président vénézuélien Hugo Chavez, arrivé mercredi à Paris pour une visite de deux jours en France, se rendra mercredi soir à 20h30 à la 
mairie du XIe où il prononcera un discours, a-t-on appris auprès de la mairie. M. Chavez, indique-t-on à la mairie, en a émis le souhait auprès 
du maire MRC Georges Sarre, qui l'a soutenu à plusieurs reprises, notamment lors du coup d'Etat de 2001, et qui partage avec lui "une même 
analyse notamment de la mondialisation". M. Chavez, souligne-t-on encore, vient aussi rendre hommage à "la tradition révolutionnaire et 
républicaine de l'arrondissement". Parmi les invités : Jean-Pierre Chevènement, président d'honneur du MRC, Henri Emmanuelli (PS), Danièle 
Mitterrand, Bernard Cassen, président d'ATTAC, Chantal Robin-Rodrigo (PRG), Daniel Cirera (PCF)... Selon la mairie, après un discours 
général, M. Chavez pourrait répondre aux questions de l'auditoire. M. Chavez fait une tournée officielle d'une semaine en Europe, qui l'a 
conduit déjà en Espagne et en Italie. 



Solidarité avec le peuple vénézuelien qui résiste à Bush. 
 
Communiqué de la LCR. La LCR, à l’occasion de la venue en France du président Chavez, tient à affirmer tout 
l’intérêt qu’elle porte au processus révolutionnaire que connaît le Venezuela ainsi que sa solidarité avec tous ses 
acteurs : population des quartiers pauvres, travailleurs, militants et responsables de la "révolution bolivarienne" qui 
s’opposent au libéralisme et à l’impérialisme. Ce processus, très largement soutenu par la grande majorité de la 
population, s’est heurté à plusieurs reprises à l’opposition des classes privilégiées et de l’impérialisme. Ceux-ci n’ont 
pas hésité à fomenter un coup d’Etat militaire et un sabotage massif de l’économie. A chaque fois les travailleurs et la 
population pauvre du Venezuela se sont massivement mobilisés pour défendre le processus en cours, et le président 
qu’ils avaient élu. Les représentants de la LCR, Alain Krivine et Olivier Besancenot, répondront à l’invitation du 
président Chavez et le rencontreront, le jeudi 20 octobre, pour exprimer cette solidarité et pour développer leur 
propre conception du socialisme. Le 19 octobre 2005. 


